
Joannès BERGER 
                                  Serge Berger 
 
Mon grand-père, Jean-Pierre BERGER dit Joannès a fait la guerre de 1914-
19 sur le front, même s’il avait déjà fait son service militaire, né en 1877 à 
Chazelles, de la classe 1897, au 105° RI comme 2° classe dès le 20-10-18. Il 
est resté sous les drapeaux jusqu’au 20-01-01 après près de 3 ans pour 
sortir sergent.  Chapelier, il se marie le 24-04-1903 à Jeanne Marie COURT, 
une couturière de Chazelles. Il aura un enfant en avril 1904 (mon père) qui 
se nommera Joseph. 
Joannès est ensuite affecté au 101° Réserve Territoriale en janvier 1910. 
C’est sous ce régiment qu’il est mobilisé en août 1914, puis affecté au 98° 
Régiment d’infanterie de Riom comme adjudant en octobre 1914.  
Cette unité participera aux combats de la Marne, de la Meuse et de Verdun 
entre fin 1914 et fin 1916. En février 1916, il est à nouveau affecté à la 
territoriale (298° RT) puis muté au 295° RT en juin 1917. 
 En octobre 1917, il rejoint le 90° RI qui est au combat sur le Chemin des 

Dames pour tenter de reprendre le plateau de Hurtebise, près de Craonne, occupé par les 
Allemands.  

       

 
 
 
Il est grièvement blessé le 1° juin 1918 et doit être amputé des deux membres inférieurs, l’un sous 
le genou et l’autre à mi-cuisse. Il est rapatrié sur Lyon où il est pris en charge. Grand invalide de 
guerre, on lui offre le privilège de tenir une régie des tabacs sur le boulevard du Nord, au 32, 
aujourd’hui jardinerie et mécanique agricole Ferréol). 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Son médaillon avec Joseph 

Au 101° régiment Territoriale 



Par la suite, il participe à la vie civique chazelloise et est élu 
adjoint au maire sous la municipalité PERONNET qui a 
en charge la construction du barrage et du kiosque 
notamment. Il est aussi nommé président de l’Amicale 
Laïque.  
Son handicap des membres inférieurs est comblé par une 
volonté phénoménale qui lui permet de se déplacer, 
appareillé et avec des béquilles, depuis son domicile 
jusqu’en Mairie très régulièrement. 
Il meurt en 1944 à l’âge de 67 ans. 
Il aura reçu lors de son parcours militaire et pour des 
actes de bravoure authentiques, la croix de guerre 
avec palmes, la médaille militaire, la légion d’honneur à 
titre militaire (il en sera nommé officier en 1932) et la 
médaille de la Victoire. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Homme droit, de grand cœur, il ne parlait pas de «sa guerre» qui l’avait meurtri à un degré 
extrême. 
 


